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L'ARMÉE 
Le* questions concernent l'armé* sont 

4e eeltw qui psasaionaent le plntt l'opinion 
,pahliqae,etàce titre le débat qui se déroule 
depuis trois jours à la Chambre est suivi 
avec la plus anxieuse attention par tous 
lee Français. 

M. Joie* Roche est venu jeter un cri 
d'alarme. Il a établi un parallèle entre 

J'arme* française et l'armée allemande, et 
,H aeenstatéque les effectifs permanents de 
[l'Allemagne dépassant de 130.000 hom-
imee les effectifs français, en même temps 
qne le budget annuel de la guerre est, 
chez nos redoutables voisins, de 90 mil-
•Hons pins élevés que le nôtre. 

Ce véiilable coup de clairon, résonnant 
tonte coup aux quatre coins du pays, ;. 
provoqué parmi nos patriotiques popn 
Jetions une pénible émotion. 

Après s'être saignée aux quatre veines, 
pour assurer le relèvement et la puissance 
de son armée, après avoir consenti sans 
hésitation les plas lourds sacrifices pour 
subvenir aux dépenses chaque jour plus 
considérables que nécessite la prépe-
raiion de la guerre moderne, la France 
avait confiance que ses forces, recons 
situées, la mettaient en état de regarde: 
en face son cruel ennemi d'au-delà des 
Vosges, et d'attendre, sans provocation et 
sans forfanterie, mais en pleine séré­
nité, les graves éventualités de l'avenir. 

Les révélations de M. Jules Roche ont 
bru taie ment jeté quelque trouble dans cette 
patriotique quiétade. 

Un point d'interrogation se pose, 
loureux et angoissant : sommes-nous 
prêts 1 Pouvons-non s compter que si \ 
Patrie était menacée, notre armée, notre 
armement, l'intendance et les munitions, 
le commandement et la mobilisation, q 
tout ce vaste organisme, prix de tant 
d'efforts et de tant de sacrifiiez, (onction 
.aérait avec la même efficacité et la mêra< 
puissance que l'organisme allemand? 

Sommes-nous de forces ùgales a celle1 

de nos adversaires? Notre organisation 
notre discipline, nos généraux valent ils 
les leurs ? 

La réponse alarmante qu'a faite M. 
Jules Roche à ces poignantes questions 
est sans doute empreinted'tin nesBimisnu 
fixcessif. Et M. Cavaignac, d'abord, H. If 
ministre de la guerre, ensuite, lui ont op 
posé des déclarations plus réconfortante* 
et plus rasaurantea. 

Le débat n'en reste pas moins ouvert, 
non seulement à la Chambre, mais en­
core et surtout dans le cœur de tous les 
patriotes. 

Notre organisation militaire a évidem 
ment subi depuis quelques années un 

;temps d'arrêt. Sous l'inlluence de» diff­
icultés budgétaires, les ressources mise 
' i la disposition du minisire de la guenv 
I ont été restreintes, pendant que le budg1' 
! militaire de l'Allemagne continuait de 
Lgrossir. Et nous avons aujourd'hui à rat 
japper l'avance gagnée par nos ennemis. 

Le gouvernement, le ministre, le con-

Iseil supérieur delà guerre, s'y emploie 
root de leur mieux : ils l'ont énergique-

jnennt proclamé. Mais ce ne sera pas -an -
pmpoaoraa pays de nouvelles charges, 
{alors qu'il serait possible, de l'avis ém 
Sommes les plus compélentseux-mèmes , 
ide trouver des économies considérables 
Mans notre énorme budget de la guérie. 
[et cela par la simple suppression du * cou 
Rage », par la simplification des services. 
[par la diminution de la paperasserie, e: 
[surtout par un emploi plus judicieux et 
[plus sévèrement contrôlé des millions 

r An milieu de cette discussion si palpi 
Hante etsi grave.les socialistes sont venus 
• apporter leurs utopies internationaliste; 
[et leurs décevantes chimères. 
j M. Paschal Grousset, M. Vaillant, M. 
'Jaurès ont prêché, du haut de la tribun 
[française, à la face de l'Allemagne attot 
Hve, l'abolition des armées permanente 
•t l'organisation de la nation armée . 
comme si l'armée française n'était pas an 
Jour Ihui constituée par tous les enfant, 
de la France, par toute la nation. 

Comme tonte la phraséologie redon­
dante des orateurs socialistes sonnu 
faux, i cette heure où l'Europe entière, 
armée jusqu'anx dents, attend inquiet* 
•t menaçante le signal, peut-être prochai' 
hélas 1 des épouvantables déchirements 

L'amour de l'humanité, U fraternité de 
peuples, ls réconc #.ition des nations 
grandes phrases, mots sonores, dont s-
payent comme toujours les socialistes, 
mais qui risqueraient, si nous nous ei 
contentions, de nous réserver de terri 
blés déceptions. 

socialisme, qui est une panacée uni-
forselle, guérira l'humanité du (]énu de 11 

reinoos a harmonieusement chanu 
mrès. A supposer que l'avènement 
socialisme produise ce miracle, 

Kuatid arovera-l-il ? Quand l'Allemagne 
Ile même, qui a conçu et jeté dans ls 

«de Hdée de la société colleeti 
Tiste, prêchera.f-elle d'exemple et ftpnji-

IWera:t^U« «a conception sociale ? 

Quand ÎNotis le demandons aux socia­
listes eux- même* ? 

Nos pères avaient embrassé avee ardeur 
d'A peu près semblables utopies? Ils chan­
taient aussi la fraternité humaine, et sa­
luaient de leurs généreuses espérance» 1« 
triomphe qu'ils croyaient prochain de la 
République universelle t 

Vingt annéesd'op pression, l'écrasement 
de la patrie, le démembrement,ont deputi 
lor .*iporté aux républicains de France 
leurs tragiques enseignements. 

Ils n'ont rien abandonné, certes, des 
idées généreuses et chevaleresques qi 
sont la earactéristiqrffe de notre race et qui 
ont tant influé sur notre destinée. Ils ré­
servent leurs sympathies et lear aide, s'il 
est possible, pour les bonnes causes, pour 
les opprimés, pour les vaincus. Ils rêvent 
en un avenir de justice universelle, de 
paix, de concorde et de fraternité humai­
nes. 

Mais c'est là l'avenir, et an avenir loin­
tain et à peine entrevu. 

Us songent d'abord au présent. Et le 
présent, c'est la sécurité et 1a grandeur de 
U Patrie t 

Que les socialistes ne viennent donc 
pas, par leurs théories dissolvantes, por­
ter la désagrégation et la faiblesse dans 
notre armée, espoir suprême et sauve­
garde sacrée de la patrie française. 

Qu'ils n'essaient pas de jeter la suspi­
cion dans ses rangs, d'ébranler sa disci­
pline, delà livrer aux funestes discordes 
delà politique. 

L'armée, c'est son honneur et sa force, 
plane au-dessus de nos divisions et 
de nos misérables querelles. Dans ses 
rangs. le républicain, le monarchiste, le 
clérical, le socialiste, ennemis la veille, 
marchent cote à cote, frères d'armes unis 
dans une exaltation commune pour la dé­
fense du pays. 

L'armée, c'est l'exécutrice fidèle de la 
loi. Elle n'a point à devenir socialiste, 
comme vous le vendriez, M. Jaurès, mais 
i rester l'armée (ont court. El si d'aven-
ture, la volonté populaire vous portait 
.jamais, vous et vos amis à la tête de la 
1 i '! ,'uhlique, c'est à vous que l'armée obéi­
rait. 

Voilà ce qu'est l'armée française. Voilà 
co qu'est een devoir. Et vous pouvez com 
prendre maintenant, quel retentissement 
loulgureux aura près d'elle, et auprès de 
tous les patriotes, vos attaques, vos sus­
picions, et vos démoralisatrices excita­
tions. 

Georges ROBERT. 
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Conseil des Ministres 
P a r i a 

M. F é l i x F a i m . 

L ' e x p é d i t t c n d e M a d a o s c e w 
L M ramn.tr».» d e la g u e r r e et d e la m a r i n e 

o n t f a i t c o n n a î t r e s a C o n s e i l l ' e u t d u p r é ­
p a r â t fa f a i t s a n v u e d* l ' e v p M U o n d e M a -
d a g a e c s r . L e e tranwporU d o f f e e t t f e e e f e a t 
d a o a d ' e x c - l l m t » * c u n d l t o n » . L e C o n s e i l a 
c o n s t a t é q n e l e s e n g i g e r n e n t s p r i a à ITaenre 

n 'excéder iKi t p a s l o t créd i t e v o t é s p a r l s P a r ­
l e m e n t . 

L a , r e m i s e d e * d r n . p e e . a x 
L A pr*eidti t <l» l a R é p u b l i q u e u f a i t c o n ­

n a î t r e qu il s * r e n d r a i t à S a t u o n a y p o u r r e ­
m e t t r e lea d n p n i i « m r é g i m e n t s e n f o r m a ­
t i o n p o u r l ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r . 

C o l o n i e s 

L e m i n i s t r e d e s o o i o n i e s a f a i t s i g n e r u n 
i^cret a u x t e r m e s d u q u e l M. R o u m e , maltr-* 

d*a r e q u ê t e s a n C o n s e i l d ' K l s t , e u n o m m é 
d i r e c t e u r d e s af fa ires p o l i t i q u e s e t c o m m e r ­
cial.»,, a n m i n i s t è r e d e » c o ' o n i e - , e n r e m p J a e e -
m - n t d« M . L a g a r d e , q u i c o n s e r v e , n o r s a 
d e m a n d e , U 

E n v e r l a 
e o u s - d i r e o t e n r a u m i n i s t è r e d e s o o l o n t e e , e s t 
n o m m é m a u r e d e s r e q u ê t e s a n G o n s s U 

CHAMBRE 
M M d* M . B t U n a » . vee -pré - ideo t 

LES ni i 'D» DI TOULOOSI 
I. l e v i c o r c t e d ' B s g M e . — Js rsgraits de n 

Qaestioi îorlirérMstiM fuirfici^p 
de la territoriale 

H . J o m r d e rappelle U l e r e e e U e n e'oMater de 
r « r » * B iMiuoriaU d'an eweaUler a M a a J de U 

LES FRAUDES 
de Jeumont 

H . J e u r d e r a e e e l l a raopella a» M. B*a«*r-AJaM l a t 
• W r p 4 s . 4 4 « e e d e s eeaeaeee*DB 

er qui a »o '* I* aupprawion 4aa a«-
«rotamaDtas. Oa argue d'un artiaU paru 

dans la Siècla.oà i l e t . i l m f W la eapitatoa 
B O U I M T - A I W I a'Mali SSiHar* f e r t l M j T W grtve 

Ma. Hi l'on a'a p e a l e droit d' 
" i p t w a a » aaeialUlax qu'à sortir 

«.u 
0» 

e--i 

n.M. ,M 

; : " $ ! ? , 
P » » • 

«• ,... 

diaaie). 
n boieituyea. un boa pairi 
a qui n* sa Jaattfia per 
ganelHL 

e m »1 tre de le r 

sxsxxi 'entroelei 
in. mais U es 

Isa. (ip-

peraaadt 
agi m coBBiiM^ncs da 

c e i s a . (TrAabanj . 
M. « a r c - l H e b e K . - 8 ' U a e t v r a l q w i l e e a p l -
las Do-bar Ali-i - it et* r a m q a e poer avoir pro 

f e - s l oa laïaaé pr^faaaar en sa préànae*. s e n i pM 
ion d te epleiefte taedi 

Koevéa. (Tria bâàa. Brei t a u lm * « e e e aocto-
xaa). 
On a dit tentre j e e r q a e a"ll falkast nvMv «se 
-mées an Fran«a. c'«lall d u e la ha* foatraaat da 

defeasa opUaniale. 
J'ai peer osa part d'autre» aepeft ' et d'auli 
n-'oiHTii-, e e e t n i i e a à eerte le-a doclrinea, t 

i que d iua dea atAdea alolgaéa. (Mou. 

Vif incident 

s P r é s i d e n t — Vom 

• de U . le garde dae aaaeui 
iQt Kème où il s 'y i 

H . l e P r é s i d e n t — l ' incident 
•ruai est adopté. 

BUDGET DE LA GUERRE 
M . B U s o a a v d - B e r t f It da long" 

trar la q .alita dt» sutrsat dit q u V 
provia'onn^r oii" dans l e w a i n a s française* 

U dite de l'Exercice Financier 
U o a annonce qt ia la go'iTVmarnant avait f i o i e n 

Ion de raporter au 1er juil let L'oitrertaro de f txar 

û e s renouTsllomaa's de la Chambre devant tTOn 

n'1 (tari de l'année financière r s u i t D i t au 1er jan 
rm, le d*roler budget da la législature d--ran 

' \p te s ituation créerait dea <iirficnltét dont i. 
• (i . iveniement a dû ne préoccuper. La <iueanon n 
n ce moment à l 'é lude, ma i s aacune décis ion n'« 

m mmn mimm 
KesH avnna dit do •» noire na-néra d'hier que M 

Lwjriidir, député, rapporteur de ta Ooaira **w i dt 

) francH dfat né i 

V o i c i lea f a i t s d a n a t o u t e l e u r s i m p l i c i t é 
• En 1SK!>, l e B o u v a r o ^ m a n t d e m a n d a à l a 

l . i i o b r e .<n c r é d i t da SO.000 f r a o e « p o u r I: 
Lr^iDslation d e i c e n d r a a d e L a i a r e C a > n o t d 
M ^ ^ d e b o i i r g >>u P a n t h é o n . L a C h i m b r i voi i 
• a n s p r o t e a i a ' i o n , b i e n q u e p o u r b e a u c o u p 1 
c r é d i t p a r u t B x o s s i f . 

» Or, i l r é s u m e d e s c o m p t e s q u i m ' o n t â te 
n i i m i a q n e s u r l . s 5 U . 0 0 0 f r a n c i v o t é s , 

;~>.<)00 s e u l e m e n t o n l é t é d é p « 0 s é ^ . Il n'eel 
i e j u s t e e t l o y a l d e d e c l a r v r q a e \e* 
l i . f t iW r e a t a n t s o n t f a i t b o D Q é U m e a t re tour 
m T r é s o r . 

• M a i s l e s 3 0 , 0 0 0 f r a n c s d e dép«UF« 
rooeea n ' o n t p a s é t é f e le 
>.n. G'eat & p e i n e s i U.Û0C 

é a p o u r c e l a . L e g o u v e i 
s f a i t u 

» C e t t e i 
d e p l u s d e 30 .0 i i0 fr. 

i é t é t r a o B f a r m é e n g r s t 
1 d â B O é e s e u g r u e 

l ' I n t é r i e u r e t d e l e p r . ' -
u r s d e la S a n » . Si e n c o r e s e s g r a t i f i c a 
s é t a l e n t a p t e a l é a a n x b . > r e » n x q u i s e 
t m ê l é e d e pr>a o u d e l o l a d u t m n s ' e r 
c e n d r e s de C a r n o t , o a ai m i e u x e n c o r e 
[ r a t i f i c a t i o n s s ' é t a i e n t é t e n d u e s à t o u t 1. 
o u a e l , s u p é r i e u r o u i n f é r i e u r , p e u t - é ' r e 
r i m t - o u p l a i d e r l ea c i r c o n s t a n c e s a t t é ­

n u a n t e s . 
» M a l h ' u r e u a e m e n t , il n ' en e s t r i e n . T a n d i s 
t e Je t r o u v e d a n s m o n d o s s i e r d e s n o t e s d.= 
p U a i e r a , q n t n e d é p a » e « a t p a s q u n c e f r . , 
i r e v a n c h e ( M U S l e e c h a t s e t s o u s - c h e f s du 

b e r e u u x d u m i n i s t è r e d e r i a t é n e u r e t d e l a i 
[ '•^feeUire de l e S o l n e o n t reçu d e s g r a l i a c t -
tôSia v e r s a n t e n t r e 5 0 0 e t 300 f r a n c s . 

i L e r e v i r e m e n t e s t t r é e ir - é g n l i e r , d 'au 
t a n t q u a l e m i n i s t è r e d e 1 i n t é r i e u r a u n 
c h a p i t r a e p é e J t l d e f r e t l Q e e i i a e w t r è s e h a r g e . 
Je n e p e u x v o u e e n d i r e n i a s l o n g , c a r j e o . 
i e u x p a s d é v o i l e r a i s p r e s s e d e s n o t é e t m 
I o r i e n t e s q e d o i v e n t s e u l s c o n n a h r e ntea 
o l l é g o e e . V o e l e e t e n r e e a s a a r o a t d e i t l e n r s 

i s e s E p o u r c i m a n e n t e r In ai a g » Itère p r a l i q u > 
d e s g e u v e r n s m e e t s e u t c o e s d e r e n t q u e u u 
crédi t v o t é d o i t ê t r e d é f e n s e ' 
qae sa seet a 

t d e q u e l q u e f s o o n 

Chambre. On'aeut s attendra i aae sonnée 
ipTsteuse, / 

Le chapitre 31 est adopté. 

Les lits militaires 
H . P e l l e t a i t . - S u ' 1- obapitre a& ( l i U 
ii-'-s) jo coaatate que 13HÔ, la dépense par lé 
iMai a s u g m e n t a de 3 1 0 ( 0 . 
¥ i-i-ii eu amélinratton éantvalente * f o n . 

l i e r a , eil > 

bir lonR empe ette 
m i l ' . 

Com ps irais 

il te 1er v 

I d e a i i 
i onéreu i que a 

I en s en te par an i l'Eiat pour Aire ( 
" mpaas i s dsa Itta n " 

appelés à eollabore 

. KOld.f 
. l'autre 

comp «nie a d é c i d é que c 
kiorait aon matériel et s obts 

ndsmni'é supérieurs 
le lit. (F.K-h mal ions) 
IUO» d'an lit ml.it o r e 

paie l franc pour ST< 
i é d o i b l e r . 

' La Compagnie 

b t location i coûte 94 centime 

être pour ! - • eormp'fl 

l'v'p.la' 

l oe t i i ves ; el le 

o r g . 

La Compagnie de* lits militaires doit rayer t 

à les dlai' 
gràre ft aea eomme» r»m M S de la malu a l.i 

i a m employés de l'Etat. L i fraude est e r g . 
i a lminis trat ivement , et alors l s eorrom u 
i qtisiquefoia agi sons le <wop de l e m aère 

« la ifl'e e1 cherche le lea i emain i irouvnr d-
«des v ict imea. (ApplsudlSsements fc re i ' réase 

U . L e H é r i s s é . 

r poche l'argent qu' i l s prétan 
iTJS «gants du g.jeTcmassent 
U. 
e ' » n . — Onoi q a l l en soft 
ide de ta Compagnie es t évi 

le au ge i v e r n e u e o t ee qu'il 
le Cure casser. fAt .pteuduse-

d e 1a g u e r r e , — U n dee h l t i 

VIT1'' 
ignalés par M. Pelletai 

I es etiaeitre* »"» e S» <sat adoi . tés . 
Snr le .h» i l i e S 7 . M. d e IIOBsfort adressa en 

mr.iatre une question concernant les h o m m e s qui 
i o t r e U n i s a o u u las d . .p sam p o j r n'avoir pas 
. j Taloirsn temps ut i l s i o T a c t l a eonse l l d s ré 
i . i . n les c . u s s s de dispense q i ' i l s peursn t invo-

II y e ureancs i tr mener la quest ion l e plaa tel 
n w i l i l e i i ^ litsn), 
H . le g é n é r a i E u r l t n J e n . — Il serait dtfflciie-

e régler la quiktion par un décret o n u n s eJrcn-
lire. Il fa il un i>r«j*t de loi. -s projet s e r s é t u d e 
•es prochainement (Très Lien). 

M . P U c l o n rappelle qu'il a déposé a n s propo-

Lo chapitre 37 est adopté. 

Les agents douaniers et 
forestiers 

M. K s s l è r e s :>dresse an ministre u n s prière s a 
i i e u r aes agents <teuea ara et fotastiera qui ont 
n rôle s o a e i ' é r s M a è joner en s a s de mobiliea-
on. Il y e tten d'msiaasr e n p i s » « e s c o n p i g o l e e 
SSf qa'i ls ob isnnsat l s quart s e l e pals miii-
iire.ïtre- bise). "^ 

M. l e nt ln leCre promet d'é ndtar ht question 
v t le pi ia g .ana ieteréi (Très btee) . 
M. O e u t h l e r ' d a Œ a g a t f , dessenee q s o o resmls 

i date des appels Ses i * s s r i estas «ai a a n » ! à 
t ire 4ea pOrinee- d e n loues en mm et mal . Ke 

ssst 

i lit loi Bérsnvsr. Il set iaedmieaibta 

i. (Rtclontatioee.) 
. fait 

\A* obapitre» 89s« 40 sont adoptée. 
Leeehap'ti-aa 41 è VI ont adoptés . 
M. L e H é r s e é dr».'lopoe >ur le chapitre 41,i 

[..hliaxernsnts d'artillerie :ius o ivr iare da« hOi 
.UT asibeistsniMS, S i s . , s a point de vue d 
v.tntese* qni leur sont conférés par l'arrêté min 
Tirl de 1»W. 
H, l e p r i n c e i ' A r e n b e r i r — Comment o r g i -

gsj i i ds l'ai 
selon lei 

M M e u r t c e F e a r e . 

H- l e e r s l i e n t d i 

i b ien.) 

l a Conse i l . — On demande 
Jù le» preodre-t -onî II faut 
. jauid'hui d'un premier pas. 

M M e m r t c e F e e r e . — L« première sage s w 
in l i s te dans la j ut lias an laveur d'une catégorie 
ité.esnante da travai l leurs . (Très bien.) 
i . '«mee emant Bit repoussé par 284 vo ix aoatre 

12TOÎX. 
H . M m r t o s F e u r s développe an u n s e d e m e a t 

,oter de raille tr-naa la chiffra du 

hsW i|,itre 44. a u n q i e la Chambre p i m e marquai 
i seot lmm ' 
aident d a Con-et' 

H i b o t . — 
l'tir.iti u 

additio 
tique. U s'agi 

i F a o i lendement, 

i. Puis il d e s gardiens tit i i lsirss. Po i s 

sapliqits q u s l s léaordre règm 

forma pour les salairaa. L s t r n v a u devrait 

» l e g u e r r e répond qne fous 
v i ses veineront a ce qu'on I s s s s l s rr — 

lion du travail d s la façon le plus profitable 

M. D e s e m b * ! sltcnale les inconvénients qui 

imeeta mil i taires . Usera i t bon de leur ace 

ipitre 44 est adopté. 
s p i r e s 15 à M "oe* 
Chapitre M , M. T h e r r y - C s z s s dévelorpe 

m regul ir i sé . 
M l e s f l n e l r 

• f i n * 
0JO ti. pour mettre les 

gratitlcation de 
î l e s a s tres s s o s s M e v à i U i i e i . 

i déve , 

dans la m^ooe 

s pâl i adopté s u toad. 
i chaoïtres 54 à 61 sont volés , 
i d u pitres du budget e i traordinalre ds le 
s non! auecesai vsment adoptée è te sa i t* 
frwA i o e s préssniéss p tr U M . Loyer et De-

ince lundi pour commencer ta budget de U 

séance est levée é 7 heures. 

UnqvutrièmedotLzième provisoire 
U n p r o j e t d e i e d o a i i e m e p r o v i s o i r e r e n d u 

aècesMsJre p e r l e s l e n t e u r s de l a d i s o u s s i o a d u 
b u d g e t e s t a o t u e l k e a p r é p a r a t i o n d a a s l e 

IVplarcBaeti probable de H Hdrktte 
I>a C o u n - s a r du Soir : 
l 'ar ia , 0 m e r s , s o i r . — L e d é p l a c e m e n t da 

af. H . r f c e U e , a m b a e e e d a u r d e F r e n o s t B a r -
ftn, ferai* i*obje t d e q u e l q u e s o o n e e r s e t i o n u 

SSsaVel 

D a n s r V i s t o f r s e s s o r e — , 
f r a n d e s c o m m i s e s p a r l ' a g e a s e L e j e m N 
D e l s f c s c q n e , U vègtsVaSaioa n'a net s e fa ire 
e n c o r e q u e s u r l e s m a r c h a n d i s e s s o r t a n t d e 
F r s n o s . 

N o o s d e v o n a n j o n t e r q u s l a vé> fiaetton e n 
q u e s t i o n n e s e r a j a m a i s q o ' u e e œ u r r e I s e o m -
p lé te q u o i q n e s o i t l e t a l e n t d e l l n s p e c t e s i r 
d e a S n n n o e s , d é l é g u é p a r le m i n i s t r e et q a o l 
q u e s o i t a o n l ô l e . 

P o n r l ' t n s U i t , M. P s t a r e t s ' a b s o r b e d s a s 
' exa taes i d e s l i v r e s d o l a d o u a n e . I l o o n n a i -
ra p s a t - é t r e a i n s i u s e f m b l s p a r t i s d o l a v é ­

r i t é , m a t s l e g r o s m o r o s s u lu i rtchappera e a r 
t l y n d o s f r a u d e s q u i s ' o n t p w l a i s s é d s 

N o u s n ' a v o n s p s s p o u r h a b i t u d e d e n o a a 
e n r é f é r e r n u i b r u i t s p l u s o u m o i n s Justifié» 
q u i c i r c u l e n t d a n s l s p u b l i c . N o u s 
f o r t b i e n q u ' o n ri< n e n p e s t a n t p e r « s o t b o u ­
c h e s d i f f é r a s s e s , finit p a r e n q u é r i r l e e d l m s s v 
a t o n e d u n e c h o s e é n o r m e . 

A'iaai n ' e t t s c h s r o n s - a o a s qu'stavs ' i m p o r ­
t a n c e r e l a t i v e a n x m i l l e e o n s m e a t n t r e s e u x 
q u e l s d o n n e n t l i e u l e e f r a u d e s d e J en m o u * 

S e l o n l ea u n e , l e t r é s o r s é t é f r n s t r é d a 
s e p t o u h a i t c e n t m i l l e f r a n c s ; s e l o n l e s a u ­
t r e s , o a s e r a i t s i m p l e m e n t est p r é s e n c e d ' u n e 
f r s n d e d e 1 3 à 1 5 . 0 0 0 fr . 

E n t r e d e u x ch i f frée ai d i f f é r e n t s , In m o y e n n e 
e s t d i f f i c i l e 4 é t a b l i r , c a r e l l e risquerait d'être 
for t l o i n d e In v é r i t é , al n o u s n o u e s a rss> 
p o r t i o n s s n x l o i s r i g i d e s d e e m x t h a s n a t i q u e s 

C'est p l o t » a v e c d u b o n s o n s q V H f a u t J u ­
g e r l e c e s p r e s s â t e t c 'est a v e c l e b o a a e a a 

q n e n o u s foras n s s i o n s u n e apavrécmitou g ê n é 
ra ie s u r l ' e f f s ire d i f f i c i l e à t r a v e r s h t e u e t U 
M . l ' i n s p e c t e u r d e s finance* a s d é b a t u n pet: 
c o m m e u n a v e u g l a i t r a v e r s l e s t a i l l i s . 

T o u t d ' a b o r d , i l tout b i e n l a d i r e , l i 
d o u a n e d o n t n a s u s p e e l o o e p a a l ' h o n n ê t e t é — 
s i l o e s t m ê m e s a i s i s s a n t e e u e s q u i n o n s s r a i 
le p e t i t p s r s o a u e l s a s g r a n d i n t é r ê t * aussi 
m u t e r , a u m o i n e e a p a r t i e , l u v é r i t é , 

L a d é m o n s t r a t i o n d s l ' e x i s t e n c e d*nae 
f r a u d e r e m o n t a n t é a s p t n n a ( l«e pieoei 
q u a n t p o u r é t a b l i r u n e a n t é r i o r i t é ) e s t d é j à 
u n e p r e u v e d e l a n é g l i g e n c e d u s e r v i c e s u p é ­
r i eur d e s d o u a n e s . 

D e n t r e par t , l e d l r e e t o u r d a l 'aerenee c o m ­
p r o m i s e e s t M . M a r c h a i , m a ; » d e J e a m o n t , 
q a e d e a l i e n s d e p a r e n t é n D i s s e n t i u n 1res 
h a u t f o n c t i o n n a i r e d e In C o m p a g n i e d e s c h e ­
m i n s d e fer d u N o r d e t 4 0 ' e s t , d s p i n s . Je 
g r a n d s m i d e l ' i n e n e o t e u r d e s d o u a n e s . 

C e c i n ' i m p l i q u e n u l l e m e n t a n s c o m p l i c i t é 
de l s p a r t dea a m i e d e M. M a r c h a i , m a i s 
e x p l i q u e l a t o l é r a n c e d o n t l ' a g e n o e L e j e u n e e t 
D e l e o e c q u * a ai l o n g t e m p s h é n é f t o i é . 

L a c o m p a g n i e d u N o r d g è r e e l l e - m ê m e t o n ­
t e s l e s a g e n c e s a n d o u a n e d e U f r o n t è r e ; 

i g e n c e L e j s a n e e t D e l e b e c q u e é c h a p p e a l a 
r é g i s g é n é r a i s . 

L'est u s e corn p l a i s e n é e d s l e C o m p a r a i s ; 
l e s t f f t e h e u x q a e c e u x q u i e n o n t b * n é : i c i ô 

e n a i e n t a b u s é a u s s i l a r g e m e n t . 

L a d é c o u v e r t e d e s f a u s s e s d é c l a r a t i o n s fa i ­
t e s a J e u m o n t n 'a p a s e u e n c o r e d e r e p e r d i s 
s i o n i F e i g n i e s e t à A o o r o ù l s m é m a a g e n o e 

:erce a o n m o n o p o l e . 

Il p a r a î t q u e d e oe c ô t é , o n n i r i e n d é c o n 

C's s t cet a r g u m e n t q u e l e d i r e c t e u r d e l'a* 
p e n o * f a i t v a l o i r p o u r e x p l i q u e r q n e t o u t e e 
[ui a é t é f . i t n e l'a l i é q u e p a r l a f a a t e d 'nn 
m p l o y é d a s e r v i c e d e J e u m o n t . 
C o m m e l a f r u u d a n'a é t é d é c o u v e r t e d a n a 

e t t e d e r r i è r e l o c a l i t é - f r o n t i è r e q u e p a r l e 
l u e g r a n d d e s h a s a r d e , l a p r e u v e n 'e s t p u s 
s c o r e é t a b l i e q u l l n ' y a r i e n e n d a n e l ea a n ­

t r e s l o o a l i t é s , p u s q u ' a u c u n e e n q u ê t e n 'y a 
e é t é f e l t e . 
à l a r i g u e u r , o a p o u r r a i t a i s é m e n t a d ­

m e t t r e q n e le p a s s a g e d e J e u m o n t s o t f l « a i t 
i x a p p é t i t * i l l i c i t e s d e l ' a g e n c e , — e'eet d u 
o i a a o e q u e p r é t e n d 1 o p i n i o n p u b l i q u e s ' 
l i e d e r n i è r e a j o u t e : 

— A q u o i h rt as c o m p r o m e t t r e s u r t ro t s 
p o i n t s q u a n d o n p e u t è l a r i g u e u r , a s c o n ­
t e n t e r d e c o u r i r , a v e e g r o s prof i t s , dea r i s q u e s 
t r è s a l é a t o i r e s e u r u n s s u l . 

E n f i n , p o u r e n r e v e n i r à c e q u i e s t s o n n u , 
' e s t - à - d i r s a n x t r e i z e m i l l e f r ê n e s de f r a u d e 

e n v i r o n , c o n s t a t a s p o u r l ' I n s t a n t p u r M . i ' ins -
p a c t e u r dea finances, e x a m i n o n s l e c o t é r e s ­
p o n s a b i l i t é et aea c o n s é q u e n c e s . 
L e n r e a t p O D s a b t l I t ^ a e d l e m r a e o u n é V 

u ' a p p r e n d r a p a s s a n s a u r p r i a e q n e l e s 
f a u s s e s d é c l a r a t i o n s d e l ' a g e n o s L e j e u a e e t 
D e i e b e o q u e n e p e u v e n t d o n n e r U e u A a u c u n e 
p o u r s u i t e j u d i c i a i r e . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n s e t r o u v e i l ' h e u r e ac­
t u e l l e , c o m p l è t e m e n t drtsaranée e n p r é s e n c e 
m ê m e d e s f r a u d a s r e e o a n e t t s . 

P o u r q u e d e a p o u r s u i t e s p u i s s e n t ê t r e e x e r ­
c é e s , Il f a u t , e n m a t i è r e de f a u s s e s d é c l a r a -
t i o n s . q u ' o n p r o o é s - v e r b u i d e c o n s t a t aoft 
é t a b l i s u r l ' h e u r e . 

l'y a a u c u n r e c o u r e e p r s s . L s t r é m r e e t 
• o i s , l a etoaesM n b n s s s s , m e t s p a s p l u s l e 
p r e m i e r q a e l s s e c o n d o s psst t sassnaaSnl è 
o b t e n i r j u s t i e e p a t l a v o i e d « s t r i b u n a u x . U 
f a u t , e n p a r e i l o s a , l e flagrant d é l i t . 

Q u i n ' s s t p a s p r i s s s r l s f s H n ' s a r i s q u e 

t a . 
B i e n q u e l a l o i n 'a i t p s s d'aétst i d e r o s o ë i . 

. . o u s c r o y o n s n é a n m o i n e p o u * l'a v e n i r . d e v o i r 
a p p e l e r t o u t e l ' a t t e n t i o n d e s t é g t e t a t e u r s e u r 
o s t u s i a g u t l é r e l e c u n s d u «ode q u i i n n o c e n t e ht 
f r a u d e agnoree . v i n g t - q u e t r e b e n r o s a p r è s l s 
m o m e a t o d e l l e s ' es t p r e d a t t e . 

C e t t e s i m p l e ( c o n e t e t e t l o o p o u r r a t r o u v e r 

c h i n o i s e r i e s a d m i n i s t r a t i v e s . 

D ' a u t r e p a r t , n o u s a v o d s f a i t 

»D.J 

l 'AUit teenU p a r i o a a t H a a a a l 

d « u u m a i p o a i i p p o f t o r a n a o a r c t 
i I» M r H d « H O I M X — , U l l u u a w 

i l ' e m p l o i t r o p Mt «t q a l j e t a i t p a r M a • 

onr de pin dat«VMaUai| 

I. Mata «rpk>/«. La M •> w « rt la Ma- • 
f M t d ' a n a l * , t M e U r * q a ' a a , M t < o a r a f c H J a 
p a r l a g . u a i c . < U « w i é D a r . . . a a l l n l i i a 

Ht a t l a t m a a t , H . l ' I a a p M t a a r « f i S a a n e a 
o o i t k i M , Totra a i a a i r a t a u t t Totra a k a . 

L ' a g e i o a i ' a a «cria a a t a a t q u a f u a > a a « a i 
h a r U a U o a d 'un» Mta d a raantoa. 

I * « n t r « a a * l a n a a l U a » 

P u i . q u e l a m o t d a i 
m a l a p l u m a , s o n t 

1' n a t a o t , laa f r a a d . a c o m a j i a a o à l a aar t ta *% 
F r a n c a p o u r n o u s o c c u p â t doa w t r a a , d a x w 

Ici . U ; a u r a o r a t «Ira d ' t a U n a a a a t a p a k v 

u - r o «a : N a a a p r o c a a a r o a a p a r a j n a a t i a a a t 
1 E t—il Tral q a o p a a d a a t aaoa a a d i x a » 

• « a a , l ea m o . t o n . n ' a l a a t p a y a t l a H m a a a 

da J e u m o n t q u ' u n dro i t d a 0 . 1 0 i i a a l l m n a j a » 
rall ia U l o a , a u Uau d a p a r a r 0 . 1 0 i i n t l a a H . 

O n a f S r m a d a n s l a 
d o n n a i a e o u n a i a j a a q u ' n a oaa i l i i l l m i 

• a l l a a r o a a a a r r t a r t r i a praJaaM 
T r t a o r ; 

t ' Hat il v r a i q n . n o m la aoua h 
d . M. O . . a a l a a r a ' b a l i n o a n t 

i p o i n t la la Iroot lara , a a a _ 
t r a i n » p n i n t n a t aana « r i Tinrtiaa T 

Bi f - i l v r a i q u a daa t r a i a a ahargaa d a f a V 
g e o n a d i f i l a t a n t à la manta a p a q o a , n T a t é a n - -
d i n r i a m n i t » d n g r i r n - a o o r n n M a aTaaaaaaS, 
da toua dro l ta , noua p r l l o a t n « a a n a » grn iaaa t . 
é t a l a n t dast laAaa i U n o a r r i t n r a I r a p l a n a n t -

E n p o a n n t daa q u e a t i o o a d a oa g n a o a . B f a a V | 
n ' n t t a n d o n a pan n n a rtrim, ataaa a o a a a a a - -
m a n d o a a à M . l ' I n i p a c t a u r dan naa»Maa> 
• • » ! • dn l a a q a t h . d l a t a a r o g a r a a u a r d a l â t I 

toua e u x q u i p o u r r a i a n l ntaa à a t é m a d a k a . 

P a a d a a t l a i qaal<]aaa h a a r a a d a a a a a a a a V I 
J o i r 1 J a a a u n r t , n o u a a r o a a a p p r i a b i n a a ' a » • 
t r i a cnoaoa anaora . 

P a i a o u a a' .at l a I n a M r a q u a l ' a a l i a i a n a l . 
Il l a a t ta f a r a a o a n M W a a a M . 

U l i a i s u b i r laa r a n p o n a a b i l i r o a a t a i a>n> 
rntar d o a a a t a u c u n a a u t r a c o a a i d o r n t l o a aaaaa 
l a . a r i t * . 

M . P a l n r a t a i t , J m r a o n t p o u r — l l l a a a r 
M . l a Minintre dan flnaaoaa. N o a a a a a ï n a W 
o o n r a i n e u a q u ' i l 1« r a a a n i a n a ï a . o a n i i ajaaa)^ 
f a i r a a a a o g a a a U l a e t p r o a t a b l a a s c r i e r * . M ) 
«nnt k t t a r r o f ar l a a t b n w a a f t . 

O e a p p r n n d r n a i n a l d a a e h o o e a for t a n v 
truot ivaa e t a u p r o a d e e q u a l l e e J«a ' 
a l a r a U o a â o o t i o a 18.UÛ0 f r a a c i 
c o a t a j a d a p e l i t a ( a l t o b i a a 
b l a o a n o d i n s . 

D o r a n t e , p u i a q u a n o a a i 
a o t r a e n q u ê t a , n o a a l a o o u t l n a e r o i e e t naant 
n i d a t o a a d o t o H O n o a efforta, nT. I l a e p o a k a a a 
dea a o a n c e e a v o i r c l a i r d a a a c e t t e aaaana 
t r o p e m b r o u l l l a e . 

E . L A G R l L U E R E - B E A U C L a B O . 

LA QUESTION 
dets bouil le ura« de or4\ 

M. D o q u e u n e d e C h * r i e y , q u i n p r i s a a a 
part a c t i v e è l ' o r g a n i s a t i o n d e ht m a n i f a e s a -
l i o n d u 2 7 f é v r W , e t a n é t a i t l e p o r t e nna" 

s é r i t 4 l'iVeho d u Nord s i a l a J 
r o u r e x p l i q u e r l e s e n s d e c e t t e m e s l f e a 
t i o n : 

S e l o n M . D u q u e a n e , e l s p r e s s e l*s a n t s s a -
é e p a r s e s p e t i t s c o t é s . « E l l e s v u l a s taas -
e o t s q u i o n t é t é m ê l é s i s o n a c t i o n , eimarq» 

p a s m e s u r é l ' i m p o r t a n c e d e l 'ac te e a u a V 

£ t I I . D o q u e s a e p r o t e s t e c o n t r e t o u t e n e a > 
s e s p o l i t i q u e i l a q u e l l e a u r a i e n t o b é i Isa a s -
? a n l s a t e u r s , et c o n t r e t o u t e I n d i g n e intent ions 

un-) « m e s q u i n s t r a c a s s e r i e f a i t e s u gasj» 

i r n e m e n t e t à a o s r e p r é s e n t a n t . » 
N o u a e n r e g i s t r o n s a v e c p l a i s r c o t l e d é e t a -

r a t i o n da l 'un d*>e p r i n c i p a u x d i r e c t e u r s ds i 
n o u v e m e n t . Et n o u s a u r i o n s m a u v a i s e g r e u * 
près l 'appe l c o n c i l i a n t q u i n o u s a é t é oosu> 

tnun iq t i é h ier p s r la c o m i t é , é p r o l o n g e r uau) 
p o l é m l q u e d é j è t r o p l o n g u e . 

N o u s n o u s p e r m e t t r o n s s e u l e m e n t d e faon) 

m a r q u e r è M . D o q u e s a e q u e l a p r e s s e a n . 
p e u t - ê t r e p a a e u t o u s l ee t o r t s , c o m m e ttauan* 
Lie ie c ro i re . P t s e n s c h e r c h e r d a v a n t a g e , a s 

a v a i t a g i p o u r l a p r e m i è r e m a a i f e a t a t t e s s I 
de la m ê m e f s ç o n q u ' o n s e m b l e v o u l o i r l a 
1 a ire p o u r l s s e c o n d e , s i l 'on a v a i t p a r l é l e 
l i n g a g e q u e n o u s n t e n d o n a d e p u i s q u e l q s s a 

, c o a o s r t é u a r e n d e t > v a u a a v e e M . ss> 
Pré fe t , M t appe l i t o n s l e e é l u s , s a n s d sttsks* 
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